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La grâce fpe'cîale què vous 
ave-^ daigne m*accorder en me 
confiant le traitement deplufieurs 
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Soldats Invalides aflige's de U 
Cataracte, autorife la liberté qm 
je prends de vous en détailler le 
füccès. Je ferai très flatté, Mo N- 

SEIGNEUR , fl vous VOuU^aC- 

cepter ce foihle hommage de ma 
rive reconnoijfance, Quoiquil 
foit infiniment au deffous de la 
dignité de FO T RE G R AN-- 
DEU R J il ejl du moins la 
marque du profond refpeçl avee 
lequel je fuis , 

MONSEIGNEUR, 

De Votre Grandeur, 

te très-hutïïble & trè«- 
obéifFant ferviteur « 
Jl’ALI.ÜCCÏ. 



HISTOIRE 

DE rO PFR ATION 

DE LA 

CATARACTE 

Arec des Remarques, 

H a Catafadte eü: une*Ma- 
ladie des Yeux très-com¬ 
mune y furtout aux Vieillards, 
î’ai meme obfervé qu’elle l’eft 
encore plus aux Soldats qui onc 
fait plulieurs Campagnes, &c 
qui ont beaucoup fouffert du 
froid & de l’humiditè. Ces in¬ 
tempéries leur occafionneiit 
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fouvent aux yeux des fluxions^ 
{uivies de brauiliard Sj ôcenfîn 
des CataradesOn. ne fatiroit 
croire combien il y en a à l’Ho- 
tel-Royal des Invalides d’îîi- 
commodés de cette maladie. 
Cependant les. Malades ne fe 
preflent point de recourir à l’o¬ 
pération 5 de crainte de fouffrir 
beaucoup fans recevoir de fou*:- 
lagement. Ils attendentpoue:- 
s'y déterminer ^ le fuccès de: 
l’Opération faite fur quelques 
uns de leurs Camarades, [à)' 
Ceux qui ont un peu plus de: 
courage font ordinairement' 
des fujets en qui l’opération eft 
très-difficile , & qui ne s’y li-' 

(a) felix, quem faciunt alienj. perjcttla .cautttQ?^. 



vrent que parce qu’ils rifquent 
moins que les autres. Tels 
étoientàpeu-près les fix Soldats 
à qui j’ai fait l’opération dans 
les mois d’Avril & de Mai. 

* Un feul d^entre eux voyoit 
afles d’un œil pour fe conduire. 
Un autre diilinguoit à peine les 
grandes rues. Les quatre autres 
n’appercevoient que le jour i àc 
de ceux-ci il y en avoit un qui 
n’avoit que l’œil gauche, ayant 
perdu entièrement le droit par 
l’Opération de la Cataracte. Les 
trois autres avoient la Cataracte 
fur les deux Y eux. 

Dans ces fix perfonnes il y 
avoit neuf Cataractes i fix fur 
les Y eux gauches, & trois fur 
les Y eux dr oits. 
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Les Opérations des fix pre¬ 
mières Cataractes ont été fui, 
vies d’un heureux fuccès mais 
deux des trois autres y & fur, 
tout une, paroît avoir manqué, 
comme on verra par le détaï 
fuivant.. 
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Premkre Obferyatîon* 

J EAN-BAPTISTE MON- 
TELIER, âgé de 71 ans, 
gros & robufte , attaqué de 
tems en tems de Goutte Ôc 
d’Hemorrhoides, voyoit afTés 
de l’œil droit pour fe condui¬ 
re. Cet œil avoir déjà été atta¬ 
quée de Caîaracieybc on la lui 
avoir abaifTée l’année derniere 
pour la troifiémefois. De l’œil 
gauche il ne diftinguoij que le 
jiour. L’Iris étoit tremblante, 
L’année derniere la Cataracle'^^^'^ 
de cet œil avoir aufli été abaiE. ‘ 
fée, mais elle étoit remontée 
peu de tems après l’Opération, 

Aiiiij. 




Sa couleur étoit d’un blanc ti¬ 
rant furie bleu.^LesdeinçYeux 
étoient forbbèkfe^j^ gl'o^^^ ôc à 
fleur de Tête. _ _ 

Après avoir tenu ce Malade 
pendant quelques ^jours a l’Iiv. 
firmeïie'j 5c l’avoir prépare ^ je 
lui fis l’Opération le 17 Avril 
dernier à fept heures & demie- 
du matin , en préfence de plu- , 
fieurs perfonnes J & entr’au- 
tres de M. Bouquot Ghirurgien 
Major de l’Hôtel-Royal des^ 
Invalides, 5c dé M. Morand' 
Ghirurgien- Major du même : 
Hôtel en fiirvivance, très-yer-- 
fé dans Ja connbiflance de ces ; 
Idaladies, L’heure la plus con-i 
VéHàblè pour ces Opérations efl: : 
Ihr lé midi > mais on chgifitc 


II 

celle de fept heures , pour la 
commodité de M. Bouquot. 

J’eus de la peine à me ren » /t ^ ^ 
'drermaîtpe de la Ca taracte : 

'paroiîToit fort le'gere, Sc rémon- ^ 
toit aulTi-tôt que j’élevois lé ^ 

bout de l’inftrument. 

Ce Malade fut faigné trois 
heures après l’Opération. Ilpajf 
fa la journée fans aucune dou-^^ 
leur. Il voulut jbuir de l’œil 
droit, il leva le bandage, & cau- 
fa beaucoup avec fes voihns. Je 
lui ordonnai le foir quelque ré- 
mede propre a le faire dormir^ 

& le lendemain je pris les pré¬ 
cautions néceflaires pour le fairé 
refter les deux Yeux, bandés. 

Je permis qu’on lui donnât un 
œuf fur le midi j il h’àvoit pris 
A vj 



jufques-là que du bouillon , Sc 
de la tifane* Il y avoit de l’iiv 
flammation &c de l’enflure à là 
Conjondive. 

Le troifiéme jour je fis faire 


^~.au îylalade une faignée du pied^ 
a caufe de l’inflammation i àc ie 
^ lui permis, pour le contenter,, 
^ line petite fou peaux herbes à 
prendre le matin* 

Le quatrième l’inflamma-- 
t:oit étoit confîdérablement dh 
minuèe, & il ne reflentoit dans 
l’œil, quune légère démam 
geaifon». 

Le dix l’inflammation, fut 
^tie.rement diflipée r, mais oU' 
Yit paroître la Cataracie ,, qui^ 
D’empêcbpit pourtant, pas lé 

î^alade de. diilinguer ma. màinv 


Depuis trois jpurs il prenoit dè' 
la loupe matin & foir.Ce jourdà 
je lui permis de prendre.un peu 
plus de nourriture lui re* 
commandai, de. tenir fa Tête 
fort éley.ée.. 

Le treize je lui ôtai le Ban¬ 
dage, & mis fur Ton œil un. 
morceau de taffetas noir.. 

Le quarantième jour il fortit 
de l’Infirmerie. La Catarade. 
ne paioiffoit point quand 
fœil recevoir peu de Iumiere.j) 
mais fionl’expofoit à h lumière. 
directe, .alors la Cataracîe oceu-f 
poit.au moins.la. moitié deJa 
Prunellè par conféquent le: 
Malade ne pouvoir voir que.' 
confiifément. Je lui recomman¬ 
dai de^tenir toujours le. tafi'etas ; 



dèvant cet œilj.ôc la Tcte éle, 
vée autant qu’il lui feroit polïî, 
hle. Dans la fuite je lui mis une 
gafe devant cet œil pour amor^- 
tir ôc détourner un peu la lu¬ 
mière.. Au travers de ce milieu 
diapkam if diftinguoif afTés 
Bien toutes les Cartespourvu 
qu’ôn ne les lui préfentât pas 
entre fes. Yeux & des objets 
lumineux j. ou fort éclairés. If 
difÙngua aulïi avec une lunette 
quelques groffes Lettres, quoi¬ 
qu’il ne fâche pas bien lire. Sa 
vue s’affermit de jour en jour,, 
moyennant ces précautions.. 



Seconde Ohfervatiom. 


C L AUDE HALES ,âgé^ 
de ^r ans, maigre, d’u¬ 
nie niediocre Conftitution, ôc 
d’cmerptk fort tranquille, di- 
ftinguoit un peu les grandes rues: 
de l’œil droit. Il y avait deux: 
ans qu’ôn lui avoit abiaifle là. 
Cataracte à cet œil , ôc cette ? 
Opération avoit caüfé de gran^.- 
des douleurs a. la tcte , ,a la?. 
Tempe, & au même œil,, ae- - 
cidens qui luLavoient fait per*' 
dre prefque entièrement la Vue;. 
Sts Yeux étoient fort humides,, 
petits, pc enfoncés. Il ÿavoit fur - 
le gauche umCâtaraci'e un peu'i 





mollafle, de couleur tirant plu* 
rôt furie pâle que fur le bleu,. 
Elle avoit commencé depuis 
trois ans par dès fluxions, & des; 
douleurs dans le fond' de l’œil. 
Le mouvement de la Prunelle 
étoit bon \ de ce meme œil 
il voy oit le jour ,, fans pouvoir, 
diilinguer aucun objet.. 

Après l’àvoir préparé, je lui 
fis l’opération le même jour, 
à la même heure: qu’au précé¬ 
dent-J’eus de la peine â abaif- 
fèr la Cataracle parcequ’il te- 
noit la Prunelle tournée du cô¬ 
té du. front cachée fous la: 
paupière Supérieure.. 

L’inflammation qui lui flir^r 
vint fut très-mc diocrei mais ac- 
compagnée d’im peu dedoukurj 



fai: le fourcil v cependant elle 
n’interrompoit point le fom- 
meil.. Il fut beaucoup plus•exa(^ï: 
que le premier pour le régime & 
la fituation; auffi en fut-il quitte 
pour une feule faignéedu bras, 
qui fut. faite trois heures après 
l’Opération., Enfuite les Colly¬ 
res convenables, & les remèdes 
internes,, firent évanouir l’in¬ 
flammation qui fut opiniâtre 
quoique légère. A préfent ce 
Malade lit pafTablement bien 
du meme œil, avec des lunet¬ 
tes choifîes, & fa vue fe forti¬ 
fie dé plus en plus,. 



Troifiéme Obfermtion, 

G uillaume re*. 

BOURCEAU, âgé 
de 48 ans, robufte & fort vif,, 
avoir l’ocil droit affaiffé, & en¬ 
tièrement perdu par l’Opéra¬ 
tion de la Cataracte qu on kii 
avoit faite. Le gauche étoit at¬ 
taqué dépuis trois ans d’une 
Cataracte fort large , niollaflé^, 
& de couleur grisâtre. Ce mê¬ 
me œil étoit gros ôc fort beau. 
Des trois fujets dont j’ai fait 
mention celui-ci paroilToit le 
meilleur.. 

Dans le deflein où j’étois de' 
lui faire garder un régime plus. 




exa£tj &: de pouvoir le vifiter 
plufieurs fois par jour, je le mis 
chez une Garde-Malades dans 
la rue St. Guillaume , après 
l’avoir préparé a l’Opération, je 
la lui hs le ao du mois d’Avril' 
furie midi. 

Dès les premiers jours qui 
fiiivirent l’Opération,,je vis le 
fuccès répondre entièrement à- 
mon attente. Il ne parut aucune 
inflammation.. Le cinq luiayanc 
laiflTé pendant un moment: 
l’idÜl découvert,. il vit diftinc- 
tement tous les objets qu’on lut 
préfenta. Le fept M.. Morand,, 
qui s’étoit trouvé à cette Opé-- 
ration,, de meme qu’à toutes, 
les autres, M.iBouquot le jeu¬ 
ne,.^ M .Tro s , un des jeunes; 


chirurgiens des Invalides, le; 
vinrent voir, & le trouvèrent 
en très-bon étatr 

Le lendemain , qui étoit le 
huitiéme ,: il ie leva mangea 
beaucoup , ôc prit, du Tabac,, 
qui le fit éternuer. Je fus furpris^ 
ifaprès-midy de voir paroître 
la Qataracie qui couvroit les» 
trois quarts de la Prunelle. . 

Le douze je formai la réfolu- 
tion de lui faire une fécondé 
Opération pour abaiffer de nou¬ 
veau \z Qatarack ,,qui étoit ife- 
montée prefqu’èntierement. Je; 
pris aufïi la précaution.' de lui 
afrujetcir un peu plus le globe,, 
moyennant plufieurs^ compref- 
fes, & un bandage un peu ferré.. 
Cette, fécondé opération lefatL- 
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gua pal rapport à la difficulté 
^ue je rencontrai à faire relier 
€n bas la Cataracîe. Il ftirvint 
inflammation ^ èc malgré les 
rémedes internes & externes, 
^le fut très-opiniâtre. Il y a 
pourtant lieu de croire que la 
mauvaife conduite du Malade 
contribua beaucoup â cette opi¬ 
niâtreté. 

Le vingt-fix Mai je fis tranC 
porter ce Malade â l’Hotel. 
Comme il lui reftoit un peu 
d’inflammation ,je lui confeil- 
lai d’aller â l’Infirmerie, & je 
lui continuai mes foins. Je 
n’efpérois pas qu’il vit clair , 
parce que la Caratacîe étoit en¬ 
core prerqu’entierement re¬ 
montée, ôc qu’elle s’étoit pla-* 



cée vers le centre du globe ', ce. 
pendant je ne jugeai point a 
propos de lâcher prife, après 
avoir fait pafTer l’inflammatioii, 
j’eus recours a un Sternutacoi- 
re. Dès le meme jour qu’il le 
prit ^ il commençai reconnoi- 
tre quelque objet. Ayant répété 
fouvent le même remede avec 
les attentions néceffaires pour 
en aflurer le fuccès, comme de 
foutenir le menton au Malade, 
afin qu’il ne baifsât point la 
Tête en éternuant ô je luis par¬ 
venu à lui procurer alTés de 
Vue pour fe conduire aifé^ 
ment , ôc il peut didinguer à 
préfent tous les objets d’une 
.médiocre grofieur, &: toutes 
les Cartes, fi on a l’attention 



de les lui donner, ou de les lui 
préfenter, de façon que la lu- 
aiiere ne le frappe pas direâ:e- 
nient. Sa Vue fè fortifie à 
inefure quela Cataracte difpa- 
joît 

Je lui fait porter continueL 
Jement une machine compo- 
fée de maniéré qu’il ne voie 
les objets qu’à travers une gafe, 
laquelle fait en dehors un angle 
a igu, avec un morceau de ta£ 
fêtas noir, adapté en forme de 
Pavillon, ce qui le rend propre 
à cacher l’œil, ôc à brifer & ab- 
forber les rayons de la lumière. 
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■Quatrième Ohfervation. 

J . ACQUES RICHER , âgj 
de 51 ans y d’une bonne 
Conftitution, ün peu fourd, ôc 
voyant foiblement des deux 
Yeux depuis x 5 ans^avoit deux 
Catara^es , qui paroifToient 
depuis environ quatre ans. El¬ 
les étoient un peu profonndes, 
larges , blanchâtres, & éga¬ 
les. Le mouvement des Prunel- 
■ lés étoit fort vif. Le Malade ne 
diftingu-oit que le jour. 

Après les préparations nécef 
faites, je lui fis l’Opération le 
onze May a onze heures du 
matin dans un tems fort con¬ 
venable 
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venable. Le bouc de mon IiiC 
trument s’enfonçoir dans ces 
Cataraciès , cpmme il auroic 
fait dans une pâte fort molle. 
J'eus de la peine à les déplacer, 
Hir-tout la gauche. On voyoit 
diftindement qu’il y ayoit ;une 
matière blanchâtre ,, prefqup 
liquide & femblable a du lait, 
dans la Gapfule Chriftalline. 

Le Malade palTa les trois pre¬ 
miers jours fort tranquille-, 
ment. On lui fit une faignée par 
précaution peu de tems après 
l’opération. 

Le loir du quatrième, le 
bandage fe trouvant un peu 
plus relâché qu’à rordinaire, 
il eut l’imprudence de pafi'er 
par-dejOTus une bande fimplc 



qu’il ferra très-fort. Le lende¬ 
main J en levant l’appareil, je 
trouvai beaucoup dlnflamnia- 
tiôn y iur-tout à l’oeil droit. 

La nuit du cinquième jour, 
le Malade fe balîina plufieurs 
fois les yeux avec fon urine ; 
ce qu’il ne m’auroit pas avoué, 
Il je ne m’en étois apperçu par 
la mauvaife odeur de l’appareil. 
Vers lefeptiéme jour on trou¬ 
va du pâté dans fon lit, & il y a 
toute apparence qu’il en avoit 
beaucoup mangé , au lieu de 
fuivre une diete exade comme 
il auroit dû. En çonféquence. 
j’eus bien de la peine a fur mon¬ 
ter entièrement l’inflanirna.- 
tion , qui étoit des plus humi-^ 
des, fur-tout à l’œil droit. La 


Cornée parut fi opaque vers le 
dixiénie jour qu’il ne fut plus 
•poffibie ydepüis ce tems^ deidif- 
■•nngüdr l'Iris ni la Priunelle. Cèr 
pendant if ne paroit point de 
pus,& le Malade apperçdit la 
: Lumière. Peut-être fa jvue s’é- 
cclakçirad-elle avec le-rems. Il 
voit bien de l’autre oeil, & a 
l’aide des lunettes il peut clifi 
tinguer les grolTes lettres, quoi¬ 
que peu accoutumé d lire. 

Il relie un peu de dilatation 
dans la Prunelle , & c’ell pour 
cela qu’il voit les objets fous un 
plus grand angle , Sc par con- 
-féquent plus grands qu’ils ne 
-font naturellement. Au relie, 
une bonne lunette corrige ce 
défaut. On voit au-delTous dé 
Bq 



iaxe-vifuel la Cataracie , la¬ 
quelle occupe une grande 
étendue du globe & remue. 
J’ai recommatïdé au Malade de 
fe tenir tranquille pendant 
quelque tems pour ne pas mul¬ 
tiplier par les mouvemens de 
fa Tête, ceux de la Cataracîe^ 
laquelle pourroic ébranler trop 
Ja Rétine ôc l’Uvée, & caufer 
de grandes inflammations \ ^ 
fur-tout je lui ai recommandé 
de ne pas expofer fes yçu^ au 
grand jour^ 

BEMAIIQUE. 

Deux caufes principales ex-i 

f vofent ordinairement ces Ma- 
ades au retour des inflamma¬ 
tions^ La première eft l’impreC- 


/îon.de la Cataracte fur la Réti¬ 
ne de fur l’Uvée ; la fécondé, 
rélargilTement des vaifîèaux qui 
fe diftribuent dans les membra¬ 
nes du globe. Dans plufieurs fu- 
jets ces vaifTeaux reprennent ü 
lentement leur élafticité, qu’il 
eft parJa très-difficile d^empe- 
cher que le fang ne s^y arnafle, 
& ne les engorge > ce qui pro¬ 
duit néceffiairement l’inflam¬ 
mation. Gn ne la peut prévenir 
qu’en tenant les Malades à un 
long régime, de en détournant, 
délayant , ôc évacuant une 
grande partie des humeurs qui 
fe régénèrent. De copieufes 
évacuations, de mêmes quel¬ 
ques légères tranchées, excitées 
par les purgatifs mercuriaux. 
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mariés avec un peu de fcam- 
monée, &c. donnent folivent à 
rOpérateur le plaifir de voir le 
rouge difparoître. Dans ces cir- 
conftances il faut avoir recours 
aux Aftringens employés exté¬ 
rieurement. Mais ce.n’eft point 
-ici le lieu d’approfondir ces 
matières ; j’efpere le faire dans 
une autre occafion, & démon¬ 
trer combien il eft pernicieux 
de confier des Maladies fî; fé- 
rieufes à des perfonnes privées 
des lumières néceffaires. Elles 
demandent toutes celles des 
Médecins ôc des Chirurgiens 
plus éclairés , puifqu’elles re¬ 
gardent ce qu’il y a ^ pour ainfî 
dire, de plus précieux en l’hom- 
mç , punqu’il s’agit du rétablit 


.fement de l’organe qui le met 
en étatdejouir de toute la na¬ 
ture. Le Chirurgien trouveaulTi 
de l’avantage à les traiter. Il rr^ 
en a guères où l’on puiffe fi bien 
faire briller la dextérité de la 
main, ôc faire connoître l’éten¬ 
due de fes lumières. Le fâcheux 
eft que le fuccés n’en efl pas 
toujours certain *, mais cela elf 
commun avec d’autres, qui 
n’en font pas moins les objets 
de la Médecine ôc de la Chi¬ 
rurgie. 
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Cinquième Obferraîion, 

J ACQUES-CHARLES 
P’ ARC Y , âgé de 5 5 ans^. 
d\ui bon tempérament, mais 
iiijetqueltjuefois à la goutter 
âvoit depuis 5 ans une Cota- 
racie fur chaque œil. Celle du 
gauche étoit un peu plus an¬ 
cienne. Les prunelles étoienc 
fort larges j leur contraction , 
en paffant de l’ombre au jour, 
étoit à peine d’un quart de leur 
diamètre. Les Cataractes paroif- 
foient blanchâtres, fort liiperfî- 
cielles, ôc mollaflés. On avoit 
jugé qu’elles étoient accompa¬ 
gnées de Paralijie. Il ne voyait 
que le grand jour. 



Ayaiic çc MalacH, 

je liai fis ÎO)Çératiî]m immédia¬ 
tement aprea h précédent. Il 
fôtdifficde d'abai&r ces Cüfa- 
fuBes â eaufe de leair moJbfiîe ôc 
de leur étendue. 

Il fut faigné quelques fleu¬ 
res après l’Opération. L’œil 
gauche au bout de douze jours 
étoit eatiercment guéri > mais 
il y avoirîliir le droit une in¬ 
flammation confidérable qui 
diminuoit beaucoup par l’ufage 
dès rémérés convenables , 
& recommenOoit aufîi-tôt que 
le Malade fiiifoit des excès dans 
le régime ; & fur-tout quand 
les accès de fa goutte était vio- 
lens. A préiènt l’inflamma¬ 
tion efl entièrement difllpéc ^ 



^34 

la. GdtàraBe- m parôît"'point j 
&:la' Vue de cer œil Te forti¬ 
fie de jour en jour. Il voit auffi 
alTés diftinxÛrenient de I-œil 
gauche pour Ifre & écrire avf^ 
le fecours des 
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Sixième Ohfervatian. 

C “CHARLES PAGLIA- 
^NO.PIEMONTOIS, 
âge de^j^jans, maigre, d’une 
•cbnftitucionfort délicate, 6t de¬ 
meurant depuis dix mois dans 
. l’Infirmerie, avoit deux 
Me 'y c]u’on jiigeoicdd niauvais* 
:caraélere, parce qu’elles paroii- 
foient fort enfoncées dans le 
corps vitré, furtont celle du cô¬ 
té gauche, & parce qu’elles é- 
toieiit d’un verd tirant fur le 


jaune, avec peu de mouvement 
dans les prunelles : ce qui faifoit 
, dire qu’elles étoient glaucoma- 
. tiques. |lvoyoit pourtant enco^ 


Rv 
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«re afïes de l’œil gauche pour 
diftinguer un chapeau placé en¬ 
tre les' ye X & la lumière. La 
Cataracle du côté droit avoit 
Commencée depuis environ 
<juatre ans. L’autre étoir plus 
récente. 

î^'eus un peu de peine à les 
abaifTer, trouvant beaucoup de 
réhltance au bas du bord circu¬ 
laire de la follette du cryltalin. 
Cependant l’opération ne fut 
fiiivie d’aucune inflammation 
ni douleur. Le Malade vît de 
l’œil gauche dés le moment 
igue je lui ôtai le premier Appa¬ 
reil. M ds la Cataracle de l’Œil 
droit remonta promptement. 

Quelques fèmaines apres la 
• première Opération ^ je lui en 



fis' fur le meme œil une fé¬ 
condé, qnin’eut pas plus de 
fuccès. Celle-ci fut fùivie d’un, 
peu de Fluxion , qui fe dilîîpa 
en deux jours. Je me fervis 
dans cette Opération d’une Ai¬ 
guille tranchante fur les côtés. 

Il parut après cettefeconde 
opération un Phénomène fort 
fingulier, quoique la Cctmracie , 
placée derrière la prunelle , eût 
toutes les mêmes apparences 
qu’avant la première, elleétoit 
alors fl diaphane que îe Malade 
dillinguoit pafïahlement bien 
ma main & d’autres objets un 
peu matériels. Je conclus delà 
que ce qu’on prenoit pour la 
Cataracte , étoit la Capfule du 
'Cryftalin ^ qui s’étoit féparée de 
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ce corps, laquelle n’avoit point 
alTés d’opacité pour réfléchir Ôc 
intercepter tous les rayons des 
objets éclairés; au lieu qu’aupa- 
ravant cette membranejointe 
au cryftalin, formoit un milieu 
plus denfe, incapable de tranf- 
mettre afles de rayons au fond 
de l’ceil, pour y peindre i’ima. 
ge des objets. 

Dans cette idée il n’y avok 
qu’un feul moïen de mettre cet 
ctil en -état de voir plus diflin- 
élément : c’étoit de tirer de 
J’œil la Capfule , puifqu’elle 
toit trop élaftique pour reflet en 
bas y & trop ferme pour fe d if- 
foudre & tomber au bas de l’D- 
yée en petits Fragmens. Pen¬ 
dant ce tem,s - U Je Malade fut 
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violemment attaque de Scor¬ 
but à la bouche. On le tranfpor- 
ta dans la falle deftinée pour ces 
fortes des Maladies J & il fut 
•guéri en peu de tems. . ^ 

Le trois Juillet je tentai l’o¬ 
pération dont je vierrs de par¬ 
ler. J’ouvris vers l’angle interne 
Ja cornée tranfparame au-def- 
fous de la prunelle, un peu obli¬ 
quement par rapport à la di- 
redion de tout le corps *, enfui- 
te j’introduifis de petites pincet¬ 
tes propres pour faire cette 
opération. La capfule fe déchira 
davantage, de il en fortit une 
partie avec l’humeuraqueiife, 
ftn tirai aiifll plufieurs frag- 
mens avec lés memes pincettes. 

Quelques DilEcultés qui fe 
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prefenterént dans cette tentâtK 
ve, me firent entrevoir cerjn II 
falloir pour la perfci-lionnef^ ^ 
pour en faire ufage dans leca^s 
o.ii il n*y, a poiiit d’autres ref. 
jfources. 

Le Malade vit de cet oeil 
pendant les quatre premiers 
jours ’j mais comn'i^ il fallut 
employer des cataplamesémoi- 
liens pour calnaer les Douleurs, 
qu’il reflèntoic au Saurcil &c 
dans la Tempe du meme côté, 
& qu’on les appliqua un peu 
trop chauds , il uirvint uneiuph 
puration qui commenta dans le 
milieu del’Incifion, quoiqu’elle 
parut Cicatriféje, & qui enpep 
de tems çQuyriç tQure la PtUr 
Ï^Iie. 


pour faire fortir le pus de la 
chambre antérieure , c’étoit le 
cas de faire une autre incifion , 
prefque fcmblable a la précé^ 
dente j mais certaines circon- 
ftances s’y oppofant ,je mécon¬ 
tentai d’appliquer la pointe de 
la pierre infernale au bas de la 
cornée , vers le milieu de Pinei^ 
lion que j’avois faite pour ôter 
la capfule. Je n’eus d’autre ob¬ 
jet que de faire un trou, par où 
Je pus récent St délayé de l’hit- 
meur aqueufè pût fortir dé lui- 
méme. Je recommandai au Ma¬ 
lade de tenir la tête bailTée un 
peu endevant , Ôc je le fis éter¬ 
nuer fouvent. 

Au bout de trois jours, la 
chambre antérieure fut prefqu’- 
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entièrement debarrafTéedu pus. 
Il n’y en refte point à prefent, 
mais on en voit un peu dans 
l’aire de la prunelle , il paroit 
attaché au corps vitré placé 
derrière 5 ce qui fait que le Ma¬ 
lade ne voit prefqu’autrechofe 
que le jour.Cependant, comme 
..cette cureeft récente, ily a lieu 
d’efpérer que le peu de pus qui 
refte fe précipitera de lui-même, 
& qu€ le Malade verra diftinfte- 
jnent de cet CEil. Si cela n’arri- 
Ve point j il y a des expédient 
pour le faire defcendre. 

En attendant, le Malade eft 
fort content de fon œil gauche, 
qui eft fort beau , ôimoïennanc 
des lunettes il voit déjà alTes 
pour lire ac écrire : mais je lui 
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ai reGommandé de ne point le 
trop fatiguer. 

REMARQUES. 

V oilà donc fix perfonnes cjui, 
moïennant la vue que je leur ai 
procuré, peuvent fuffire a tous 
leurs befoins, & qui ont lieu d e- 
tre fort contens. Le tems qui 
s’efl: écoulé depuis celui de l’o¬ 
pération jufqu’au 15) Août 
-175 0. paroît un fur garand de 
leur guérifon i Ôt que leur vue 
fe fortifiera de plus en plus, fur- 
tout s’ils ne négligent point les 
attentions que je teur ai recom¬ 
mandé. 

J'ai expofé avec candeur le 
fuccès des premiers ElTais que 
j’ai faits de mon Infirument* 
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fen avois fait faire deux, un 
pour la main droite, &: Tautre 
pour la gauche i mais quoique 
l’ouvrier en les faifant eût dû 
fuivre le même modèle, il s y 
trouva de la différence , celui 
qui étoit defliné pour la main 
gauche étant plus lourd ôc 
moins aifé à manier que l’autre. 

C’eft affés l’ufage des Auteurs, 
qui donnent l’hiftoire des Cures 
faites, de paffer fous fiknoe cel^ 
les qui n’ont pas bien réuûi. 
Mais ce procédé eft très-con¬ 
damnable, (a) parce qu’il dé¬ 
termine les autres à fuivre les 
mêmes routes. Au lieu qtieii 
l’Auteur avoir plus de fianchi- 

( a ) Candide ènarranda fufir omtnià ,... Vïo^~ 
cua vel noxia j diiÜmalandum nibil eft. VAN 
SWItTEN. Piolegom. Tom. i pag. 17» 
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fe 5 les Ledeurs pourroient ufer 
4’autres précautions ôc être plus 
heureux. Hippocrate n’^ rien 
perdu de fa réputation pour 
avoiier qu’il n’a r(^u diftin- 
guer une Fradure du Crâne 
d’une Suture. 

Différentes caufes peuvent a- 
voir donné lieu a quelques acci- 
dens qui font furveiius dans la 
Cure, ôe qui n’ont cédé qu’aux 
rémedes propres a atténuer, 
détourner , & évacuer les hu¬ 
meurs qui les produifoient, 6c 
l’on a d’autant plus lieu, de le 
croire , que ces Opérations a- 
voient d’abord fort bien réufïi j 
•puifque de neuf Cataracles y 
quoique mollaffes 6c difficiles 
par confequent à abbatre , il 
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ii'y en a eu aucune qui ne l’ait 
été entièrement fans être déchf 
quetéëmi déekirée pat i’inftfii. 
ment, &• qu’on a «vu toutes- 
prunelles fort nettes immédia- 
tement après l’opération. Voici 
quelques-unes des caufes auf 
quelles j’impute les Accidens 
qui l’ontfuivi. .. ' 

1 Ceft une vérité prefque 
généralement confirmée par 
l’expérience, que lorfiqu’on ^ o- 
pére fur les deux yeux en même 
tems, les Accidens qui furvien- 
nent, font toujours plus confi- 
dérables à l’œil droit. Je ne puis 
attribuer ce Phénomène a la dif- 
pofition particulière des vaii- 
leaux de ce cbtè » & je fuisforc 
porté à croire que cçla provient 



de ce qu’on fatigue toujours un 
peu plus l’œil droit, parce qu’- 
oa opère fur lui avec la main 
gauche. On croit d’ordinaire 
que parce qu'mon abaiirefa'C’bm- 
racie egalement avec les deux 
mains, l’une eft aufïî légère que 
l’autre j mais il y a toujours un 
peu de différence. Je voudrois 
en confequence qu’on n’opérât 
jamais que fur un œil â la fois ; 
& qu’on attendît quil fut guéri 
pour opérer fur l’autre ; & c’efl: 
ce que j’obferverai par la fuite : 
en conféquence il y aura moins 
d’irritation : le fang fe portera 
donc à la tête avec moins de vr- 
‘vacité : l’infliammation en fera 
beaucoup plus légère, & l’on ne 
courrera d’ordinaire aucunnif- 
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que. î*ai d’ailleurs d’autres rai- 
fons pour fuivre cette méthode, 
quoique nouvelle, je les expo- 
ferai dans une autre occafion. 

Z®. Il eft encore à préfumer 
que l’Inftrument dont je me 
fuis fervi pour les yeux droits, 
étant plus grofîier & moins aifé 
à manier que l’autre, a pu con¬ 
tribuer aux Accidens. Comme 
ç’étoit le premier eflay que j’en 
faifois, èc que j’opérai fur les 
yeux droits tout de fuite , je 
n’ai pû reconnoître dans l’in- 
ftant fes imperfedions j mais 
comme je m’enfuis apperçu en 
opérant 5 j’y mettrai ordrei f a- 
venir. J’ai remarqué , par exenv 
pie, que les deux doigts, c’eft- 
a-direl’index ôc celui du milieu 



éant fâfles dans les deu^ demî- 

anneaux que perçoit cet Inftru- 
ment ^ étoient obligés de le te^ 
nir étendus ô., pour ainfi dire> 
immobiles 3 de maniéré que 
tous les mouvemens de i’Inlî-ru- 
ment dans le globe lui étoient 
cpitiniuniqüés par ceux du Car# 
pe fur l’avant-bri^Sj c*eft-à-dire, 
par ceux du poignet > ce qui 
rendoit i'opératioü plus diffici¬ 
le*- ' 

Sans rien diminuer de futi¬ 
lité de cet Infl-ruinent 3 j’ai cor¬ 
rigé les défauts du manche j ^ 
quoiqu’il foit plus comspofé qu- 
auparavant <3 néanmoins il pa- 
roitplus fimpleaU coup d’œil, 
Sc on le manie à peu-pres com^ 
me une plume à écrire, ôc com- 
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jne on fetoit le manche d^uné 
aiguille ronde ou tranchante fur 
les côtés, dont je me fervois au¬ 
trefois. Un reffort caché dans 
le tuyau qui forme le manche, 
fait reculer l’aiguille aulTi-tôt 
que le globe efl: affés piqué. Il 
n-y a plus d’anneaux pour y 
pafTér les doigts. li ' 

r Enfin, mon lnftrument pa- 
tôît porté au degré de petjfe- 
étion , dont il efl: fufceptible. 
Les fiiccès que j’ai .eu depuhen 
cette Ville 3 ne lai fient Daiicufi' 
doute fur ce liijet. Mrs Ferrein, 
Senac &: Demours,Médecins, 
ont été témoins , entr’autres, 
de l’heureux fuccès de l’opéra¬ 
tion que j’ai faite a l’œil, drpic 
dainêtre, âgé de foixante- 
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deux ans, qui m’avoit été re¬ 
commandé par M. Demours, 
Médecin Ocuîifte. M. du Fouarc 
Chirurgien de Monfeigneur 
le Comte de Clermont, & Chi¬ 
rurgien-Major des Gardes Fran- 
çôifes, a vu auffi ce Prêtre par¬ 
faitement rétabli. Elle fut faite 
au mois de Juin dernier a l’Hd- 
tel d’Hambourg, rue Jacob. Il 
avoitdeux Cataractes, mais je 
lie lui abaiflai que celle de l’œil 
droit, qui réulTit parfaitement, 
fins aucun accident. J’efpere de 
réuffir également fur l’autre. 

Pour examiner l’état des per- 
fonnes à qui on a fait l’opéra¬ 
tion, ôc pour réconnoître juf- 
qu’à quel degré leur vue s’étend, 
on doit les placer dans un en- 



droit où il n'y ait, pour ainfi 
dire, qu’autant de lumière qu’^ 
il en faut pour lire & écrire 
où le jour ne vienne que d'un 
coté On leur fait tourner le dos 
à la lumière, ôe après leur avoir 
bien caché avec un mouchoir, 
fans le trop comprimer, l’oêil: 
fur lequel on n’a point opéré 
on leur préfente des objets a: 
une médiocre diftancc, & UU; 

f Jeu obliquement. Si on veut 
es faire lire , iJ leur faut des 
lunettes convexes > & choifies 
relativement à l’âge. D’ordh. 
naire ils ne lifent cpurramment 
ôc fans ft fatiguer^ que Cix rnois 
après l’opératiôri, ou mçme 
plus tard.*'Pendant ce tern^là. 
oiidoic toujours avoir les 
i' 
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nies attentions. La plus grande 

! >artie de ces Perfonnes perdent 
a vue par imprudence, en U 
fatiguant trop-tôt j mais un bon 
Chirurgien, inftruit de cette 
vérité, doit mépiifer le préju¬ 
gé que la mauvaife conduire 
des malades donne contre l’o¬ 
péra ion. 

Je fuis charmé de pouvoir 
citer dans cet ouvrage des noms 
aufli célébrés que ceux de MeC* 
fleurs De M OURS & Morand^ 


La réputation qu’ils ont, ac-^ 
quife à fi jufte titre, donne à 
leur témoignage tout le poids 
que jepuisdéfirer. ^ 






D e tous ceux a qui nous 
avons vu pratiquer lopé- 
tion de la Cataracie^ nous poui 
vous alTurern’en avoir vu aucun 
dont les opérations ayent été 
en général au/G heureufes, & 
fuivies d’aulïi peu d’accidens, 
que celle qu’a fait en notre 
préfence M. Pallucci , tant en 
1 Ville, qu’a l’Hôtel des Invali¬ 
des. Un fuccès fi général & fi peu- 
ordinaire en pareil cas, ne lau- 
roit être un pur effet du hafard j 
& doit être également attribué, 
& a la circonfpeétion avec la-’ 
quelle il opère, & à la forme de 
i’Inftrument dont il fe fertpour 
opérer. Cet inftrument qu’il a 
perfedionné depuis peu ôt ren¬ 
du plus commode, réunit en lui 



les avantages des deux aiguilles 
I décrites par Avicenne,adoptées 

par Nuck , Albinus , & par 
quelques Opérateurs moder¬ 
nes , & n’en a point les incon- 
véniens. Il feroit à fouhaiter 
' que M. Pallucci en donnât la 
defcription au Public. A Paris 
ce 20 Août lyso. 
Demours y Médecin de la Fa¬ 
culté' de Parisy & Cenfeur-RoyaL 

J ’Ai, alïifté â l’opération de 
la Cataracle que M. Pallucci, 
Chirurgien penfionnaire de Sa 
Majefté impériale, a faite â fix 
Soldats Invalides, fous le bon 
plaifir de Monfeigneur le Com¬ 
te d’Argenfon. Il a employé 
pour ces opérations une nou¬ 
velle aiguille de Ton invention, 
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il a abbatu la Cataracte avec 
beaucoup de fuccès pour le ma* 
lîueli & le çlus grand nom* 
bre a réuffi parfaitement, 
quant au rétablilTemenc de 
la vue. M. Pailucci a fur 
cette opération dès idées neu¬ 
ves qui tendent à la perfec¬ 
tionner^ & jeftime qu’on ne 
fcauroic trop l’encourager i 
continuer fes recherches. A Pa» 
ris, ce Août 1250. 
Morand , Maître en Chirurgie 
du College de Paris. 

Vk r j4pŸ^obauon. Permis d'Imprimer, a 
la charge d'enregjjirement à ta Chambre Syn* 
dicale,ce A m \y^o. BER RIE R. 
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